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SÉANCE DU 7 MAHS Ig55 . 

ce composé semble être égal_ement un flavonol , mais la d_étermination de 
sa structure nécessite de nouvell es recherches actuelle~ent en ·cours .. . · 

Ces faits nous permettent de conclure que les constituants flavoniques 
des feuill es sont nettement cli:Œérents de ceux qui s'accumulent dans. le 
bois. Tout se passe comme si les flavonols r iches en oxygène apparus au 
cours de la photosynthèse subissaient une réduction progressive en flayones 
du typ e de ]a chrysine au cour's de lem' évolution ultérieure. 

A 1 ATO i\'lf E. - !lr;olution ~Le La ::;one médullaire de L'ovaire chez Le Dcsmnn 
( Galemys pyrenaicus) pré~pubèl'e. Note (*) M. ANTOL\'B ·pEY nE, transmise · 

. par M. Albert V andel. 

Dans une note preliminaire ( 1 
) , nous avons montré que l'ovaire elu Desman 

possédait une zone médullaire analogue par sa structure au t es toïclc bien connu 
de la Taupe. ParallèllemenL au développement elu cortex et de ses constituants, 
lorsque l'individu évolue vers -Sa maturite, on peut observer clans la médulla 
de cet ovaire ·trois faits princil)aux: 

(J, •ogeni:.re dr111.1' leJ cordon.r m édullaires, typ ique chez l'imlllaLurc . 11 y a iso­
lement de follicules (diamè tre, 6o-;o p.) dans les cordons situés près elu cortex . 
Les cellules type Sertoli évolu ent en cellules type granulosa . 

Diclwtom/sation des cordons médullrtires; importante chez l'immature, elle sc 
poursuit chez le pré-pubère pendant les premiers mois du développement; elle 
est nulle aux approches de la maturite(Premier œs trus) C). Ccci se traduit au 
cours de l' évo lution vers la maturité par un e augmentation du pourcentage 
des cordons dont le diamètre oscille en tre les valeurs médianes de 20 à 4o fl· 
(courbe 1). L a dichotomis.ation intéresse les cordons de 'diamètre égal ou supé­
rieur à _5o p .. Chez l'adulLe les cordons restants de cc diamètre et qui ont perdu 
tout pouvoir de clichotomisation son t rejetés vers le hile et ne font plus partie 
de la zone médullaire proprement dite. 

Développement de La glande interstitielle am: dépe1Ù du sl\oma ovarien . Une 
étude péspmetriquc montre .une évolution d~vcrgenle de l'interstitielle cL des 
cordons (Courbe 2). Le rapport lnLersLitie ll efC~rclo ns médullaires est 
maximum au cour s dq premier œstrus ; ù cc slaclc il -y'a hypcrphsic des cellules 
intcrstit.iclles .. ,Ce rapport de o,g2 chez l'~mmature passe ù S,g chez J'animal au 
premier. œs trus. Chez le mtt!e, le rapport InterstiticllcfT ubul~s séminifères 
de o, I 5 chez l'immature passe~~ o, o6 ~.:ltcz l'adulte en rut. 

(*) Séance du 2 1 février I C)S5 . · 
(') A. P~-:m~-: , /Julf. Soc. Zool. Fr., 7ï, 1 [)5?.. p . 4~ 1 -~4 7· 
( 

2
) Nous distinguons troi s phases d 'après l'étal des co ns ti tuants du cortex Immature, 

fol licules primordiaux.; Pré-mature, follicules primaires ct ·eco nclaires en développement; 

JJ1ature., fo llicule de q.raaf proprement elit avec anlrum développé .au stade pré-ovulatoire. 
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1i4o Ü:ADÉMJE ' DES S'CfENCES . 

t::n concLusion : 1" · L a préva lencc femelle esL plus tardive chez le Desman que 
chez la Tatlpe où les deux premiers faits ne se présentent pas. 
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SÉA NCE DU j 1\J AHS 1 9 ~5 . 

2 " QuaLitali1:em ent (cordons médull a ires homologues J.es tubes séminifères 
avec g·onocytes ct glan de intersti tielle d 'origine co njonctive, lype m~tle) eL 
quantùatir,;em enl . (rapport In terstitielle/Cordons médullaires de la femelle 
1mmature et r apport Int<:;rstilielleJTubules séminifèr es du mMe tr ès voisins), ~a 
zone médullaire de l:ovaire de Desman i mmaLH rc eL pré-pubère est: un véri- . . 
table tes ticule embryonnaire ù po tentiali té.· m ùks. L'évolution du. co rtex; 
autrement dit la préval e nc~ femelle, aboutit;\ l ' i nJJ. i b ~Li o n de ces potentialités 
q ui es t ma rq uée pa r : 
· a. une i ncluc Lion des 0·o 11 0cytes prés•;nls clans ces cordo ns ; 

b. une dégénéresce nce des cordons ct ttne hy per trophie cle la glan de 
ifl tc rs ti Li elle . 

P H Y. SIO LOGII<: COMPA RJÜ : . - f(ecltercll(;.r préLiminaires m r Lc.r lw r/Jwnes 

du cen:eau el da complex e p ostcérébraL des plwsnws Carausius morosu·s 
r: l Cuniculina cuniculina. No te de ?~fp• c C oLETTE 1/lli~ LL\ s , présentée 
p ar lVI. Paul P ortier . · 

U ne é Lu de a u tni c ro;, co p e ü ll t w r~ s t.:c n ce a pe r m[s de t.llûLLrc e n éviden ce uu clé t·i vé 
pLc,.·idi n iqu e l' nc itl e pt.•; ,. y l;,; lttl a niÎ'I" " qui I":OV\ t(ttt <.: c h •7. k pl t t l.~ tn< : l t ! ~ "' ·ni es ,.,; n"­
Lions q ue d es ex tra its ~J a nclul a i rcs o bLe 11u s par é l cct.rop h o r~sc . C eux-ci d o nn e nt. un e 
cro issa nce Lrès ac ti ve d e Lactobocillus cusei. O r 1 rac Le u r d e cro issan ce ~péc ifi q u c 
de L . C. e L l 'acide fo lique : · · 

L' étude physiologique elu complexe postcérébral chez le phasme Carau­
sius morosus met en éviden ce l ' action de deux h ormones dont l'une agit 
sur. le mét abolisme .et dépend des c01pora alla~a . L 'autre qui dépend elu 
eerveau et des c01·pora cardiaca agit sur la pigmentation 'et pourrait ê tre . 
appelée hormon e ch romatotrope mais une ét ude chimique approfondie 
que je pour_suis actuellement montre, au contraire, que les co rpora carcliaca 
agissent également sur le métabolisme et que les modifications cle pigments 
qu'ils provoqu ent n e SOJ).t que la conséquence de ce dernier . Leur ablation 
n' entraîne pas de troubles physiologiques visibles l~~rce que leur a ction 
peut êt re · part iellen1.ent comp ensée p ar- une aut~· e voie glandulaire. Ceci 
n 'est sans cloute vr ai que pour des insect es inférieurs qui n ' ont pas de 
spécialisation · n ette des glandes clans leur sécrét ion hormonale elu fait 
de leurs caractèr es primitifs . . Ainsi que le signalait P Ilugfelcler, l' abla,tion 

. des c~rpora cardiaca est suivie cl e l' apparit ion dans .la cuticule d'une c'olo­
ration « gris argent >> clue à des mouch etures blan ch es et noires . alors que 
l' ablation · des corpora . allata, en plus des modifications physiologiques , 
est marquée p ar un tégument cuivré. Ces variations de pigments suggèrent 
clone l'idée d'une · interaction entre les . c~ 1 ·pora cardiaca . et all~ta sur le 
métabolisme . de l'animal. 

_J'ai clon e essqyé cl ' extraire cljrectemcnt à ·partir cl ~s organ es ces hormones 


